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EnVille
Nos pompiers ont fuit plusieurs

sorties ln semaine dernière, mnnisil
n’y a eu aucun dommage sérieux.
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Le vent violent qui soufflait avec
tant de force, dans In nuit de jeudi
à vendredi, la semaine dernière, n
causé quelques dommages dans nos
rues. Sur la rune Concorde, plu-
sieurs poteaux de lumière éleetri-
que ont été renversés. Leur chute
D'a causé aucun accident sérieux.

*
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Samedi soir, le 9 courant, nous
aurons la visite des Famous Cana-
dian Jubilee Singers. Le program-
me est des plus attrayants. Tout
promet une soiréo des plus amu-
santes. Le concert aura lieu à la
salle Montealm.
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Le Lac St-Jean—Pappart de
luxe—Nous voulons parler de ce
beau rapport que nous a fait pm.
venir lu patriotique et populaire
Société de Colonisation du Luc St-
Jean.
Le couvert du rapport est en

couleurs et représente uns jeune
fille filant le rouet—scène de colo-
nisation quoi.—L'intérieur contient
de très jolies vignettes dispersées à
profusion çn et là, ce qui rend ce
rapport des plus intéressants qui
nous ait été donué de voir. Le texte
est rempli de renseignements très
précieux surtout pour ceux qui
s'occupent du grand mouvement
qui de jour en jour rend notre pays
plus beauet plus grand,
Somme toute, ee rapport fut

grand honneur & cette puissante
butiéie qui Cis anniv ui : ‘

et si efficacement à la colonisation
du “Grenier de la Province de
Québec.”

'
Gus ss aban asus

* *

Le sergent d'Etat-Major Lavoie,
de St Jean, est À St-Hyncinthe, où
il séjournera un mois, comme ins-
tructeur & la Compagnie militaire
du Séminaire.

—Madermoiselle S O. Wilkinson,
de Kingston, Ont, est à St Hya-
cinthe pour une promenade de
quelques jours, chez Mme L. F.
Morison.
—Etnient de passage à St-Hya-

cinthe ces jours derniers :
Le Rév. Père Lnferrière, domi-

nicain du couvent d'Ottawa ; Mlle
A. Bourassa, chez Mme G. C. Des-
saulles: Mlle Laberge. de New-
York, chez Mme G, C. Dessaulles:
M. et Mme G. E. Béliveau, de
Montréal, chez M. O. Gendron ; Mlle
Gervais, de Montréal, chez Mme N.
Raymond.
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On nous rapporte de St-Domini-
que que le feu a fait des ravages
assez considérables dans le neuvie-
me rang pendant la nuit de jeudi
où le vent soufflait si fort.
Une maison et une grange ont

été détruites.
hd

La représentation de l'opérette
Le Moulin du Chat qui Fume, par
des amateurs de ln Philharmonique,

. avait lieu jeudi le 30 avril dernier.
À la salle du Cercle Montcalm. MM.
Meyerre, Rondeau et Bouchard te-
naient les premiers rôles. Çn été ce
que les journaux sont convenus
d'appeler un succès, mais on pou-
ait s'attendre À mieux de la part
d'artistes brisés au métier comme
ceux dont nous avons mentionné

"les noms plus haut. La pièce sem-
blait avoir été préparée un peu àla
hâte.

M. Casavant avait un rôle diffici-
le à remplir et s'en est très bien
acquitté. Il devrait monter plus
souvent sur la scène. Nous lui pré-
disons succès pour peu qu'il le
veuille. Pendantles entr’actes, M.
V. Plamondan a voulu amuserl’au-
ditoire par des chansons comiques,

LJ
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La fête du roi sera observée le
25 mai, la journée du Victoria Day.
En Angleterre, la fête a lieu le 25
juin.  

C'est lundi prochain qu'aura heu,
à la salle du marché, ln soirée Bo-
trel, sous lc patronage de la société
Philharmonique.
Le plan de ln salle est déposé À

la, pharmacie Brodeur.
Les prix ont été fixés à 50 cts.

**
+

Voici le sommaire de la revue Le
Rosaire, pour le mois de mai :
Gravure : La Madonc de Foligno,

Raphaël.
TEXTE: S. Pie V. Hymnes, L. L.

Dupré ; Une tertiaire dominicaine
Laure Conan ; Le Rosaire au Ton-
kin, R. P. Cothoney ; les Domini-
cnins aux Philippines, Analecta ;

Choses et autres, D. C. G ; Biblio-
graphie, R. P. Van Becclaere ; Pré-
dications.—Recommandations. Ca-
lendrier.

* w
+

Nous renvoyons à la semnine
prochaine lu publication d'un arti-
cle sur l’interrationalisme des
unions ouvrières. Nous engageons
fortement nos lecteurs ouvriers sur-
tout A en prendre connuissance;
c’est pourquoi nous les en préve-
nons,

*
*

Nous avons ln douleur d’enregis-
trer cette scinaine un de ces terri-
bles accidents qui sont rares À St.
Hyacinthe et qui chnque fois y
créent une impression profonde,

Mercredi, vers les trois heures,
trois maçons et un aide travaillaient
à la cheminée de In Future distille-
rie sur un échafaudage d’ane hau-
teur de 50 pieds. Soudain, sous la
pesunteur d’une nouvelle charge de
briques qu'on était à hisser, le sup-
port de la plate-forme où se ,trou-
vaiont les ouvriers se brisn et tous
quatre Iurent précipités CU bas.
Ceux qui ont été témoins de la

scène ne l'oublieront pas. Ce fut
terrifiant. L'un deux, M. Pierre Roy,
de la Providence, s'assomma du
coup ; il était déjà mort quand on
courut à la hâte relever les victi-
mes, Son père, M. Joseph Roy, ne
lui survéeut que quelques minutes :
à peine le temps de l'administrer.

Leurs corps ont été transportés
à la morgue. L'enquête, tenue le
soir même, à laissé entendre que
leur imprudence personnelle est
seule enuse de leur mort.

M. Osins Parizenu et un jeune
Hébert, les deux autres victimes, se
sont iniligé des lésions graves en
tombant. Leur étutest des plus
précaires et le prêtre à jugé pru-
dent de les préparer à la mort.

M. Pierre Roylaisse une épouse
et trois enfants. Il devait cetle se-
maine même s'enrôler dans l’Uniou
St-Joseph. Son père non seulement
en faisait partie, mnis en était un
des fondateurs.

” #

À VENDRE plusieurs comptoirs de
différentes longneurs ainsi que tablettes
pour magasins. S'adresser à

LA TRINUXE.
++

-Les amateurs de pooi ont été
témoins, mardi soir, d’ane joute in-
téressante à la salle Philharmoni-
que, Il s'agissait d'accorder le prix
de champion à Ja deuxième classe.
MM. Lemaire St Germain et Mar-
tel, de chez E. Brodeur, avaient jus-
que là conservé une position équi
valente et jonnient leur partie dé.
cisive, M. St-Germain l'emporte par
100 à 90. Tous deux doivent main-
tenant être comptés dans la pre-
mière classe.

+ *

MM. Cloutier et frère, fils de feu
Trefllé Cloutier, de St-Dominiquo,
continuent le commerce de chaux
au même endroit.

="

La Garde de Salaberry donnera
mardi soir, à la sallo Montcalm, une
tragédie qui a pour titre: Louis
Riel. Cette soirée, comme toutes
celles organisées par ces amateurs,
promet d'être très intéreseante.

+ 8»
*

Perdu—Du bureau de La Trmuxse A
la gare dn Québec Southern, une coin-
ture en soie noire nvec ornements en ar-
gent. La personne qui l'a trouvée est
priéo de la rapporter au bureau de La
RIDUNE.  

Nous avons réduit de moitié le
formut de Le Tribune. Nos lec-
teurs ne nous en feront pas repro-
che quand ils auront coustaté ln
nature des changements eflectués.

Lus grands journaux de lu Mé-
tropule sont reçus par ls p.upart.
C'est douc peine perdue de rappor-
ter après eux, avec même abondan-
ce de détuils, les nouvelles de l'é-
tranger et du pays. Nous nous con-
tenterons maiutenant le ne ruppe-
ler que les principales et enles con-
densunt le plus possible.
Nous pourrons ainsi consacrer

plus exclusivement nos colonnes
aux nouvelles et nux questions d’un
intérét plus local.
La diminution de notre journal

est d'ailleurs plutôt apparente. En
réalité on y trouvera presque au-
tant de matière à live que par le
passé, Les colonnes sont moins nom -
breuses, mais leur capacité est au-
jowrd’hui plus grande, En effet le
double interligne est enlevé et les
annonces, composées en Caractères
plus petits, exigeront moins de pla-
ce.
Nous attirons aussi attention de

nos lecteurs surle fuit que le pa-
pier de notre journal est de meil-
leure qualité qu'auparavant.

 

Botrel et le monument Jac-

ques- Cartier
 

Nos lecteurs savent déjà que M.
et Madame Botrel donnent leurs
concerts en vue de recueillir les
fonds nécossaires pour l’éreetion
d'un monument au glorieux décou-
vreur de notre beau Canada. Cette
statue de Jacquos-Cartier doit être
érigéo à St-Malo.
Courmu l'exipuite de notre salle

publique ne permet pas do compter
sur une abondante moisson, les ei-
toyens réunis à l'Hôtel de Ville,
jeuci 80 avril, ont décidé d'ouvrir
une souscription dont le produit
destiné à l'œuvre du monument de
Jacques Cartier, sern présenté à M.
et à Mme Botrel, le samedi, 9 mai
courant, vers huit heures du soir, à
l’Hôtel de-Ville de St-Hyacinthe,
en même temps qu’une adresse de
bienvenue. Un programme musical
par les ninateurs de notre ville com-
plètera la soirée.
Un comité local à été nommé

pourrecueillir les fonds de la sous-
cription, recevoir M, ct Mme Botrel
à leur arrivée et prendre les mesu-
res nécessaires pour que nos distin-
qués visiteurs emportent de St-
Hyacinthe le meilleur souvenir. Il
est composé de :

S. H. le Mnire E. St-Jncques, et
l'honorable M. E. Bernier, ministre
du Revenu de l'Intérieur, Prési-
dents; Dr E. Ostiguy et Alf. Denis,
secrétuires ; E, Castel, J. Morin, E.
H. Richer, A. Bourgault, J. de L.
Taché, A. Denis, V. E. Fontaine, H.
À. Beauregard, Dr L. A. Beaudry,
membres.

——-—————

M, James MeNichols, comptable
en chef du bureau du shérif, est
d':cédé lundi, à Montréal. Il était
fgé de 50 ans et six mois, Il a été
autrefois secrétaire de feu M. Mar-
chand, ancien premier ministre, Il
était depuis vingt-six ans dans le
bureau du shérif.

Il laisse une épouse et deux fils.
= #
-

Toronto, 6—On annonce de Bra-
cebridge la mort du Dr Bridelama,
député provincial de Muskoka. Ila
succombé & la maladie de Bright. I!
était âgé de 55 ans, et avait été élu
en 1598.

DECES

En cette ville, le 5 courant, est
décédé,à l’âge de 26 ans, M. Zéphir
Beauregard. Les funérailles ont eu
lieu jeudi, à Ste-Madeleine, au mi-
lieu d'un grand nombre de parents
eb amis.
Nos condoléances à la famille,  

Une bénédiction pour les
enfants
 

Ce sont des paroles flatteuses,
tunis véridiques et elles se rappor-
tent nu eas d’une mère de famillo
qui « complètement Fait l'essai de la
valeur des tublettes Buby's Own.
Relatant ce qu'elle à observé quant
à l'usage de ce médienment, Mme
Geo. Hardy, de Fourchu, N. LE,
écrit: “J'ai fait usage des tablot-
tes Baby's Own eb je considère que
ev sont Une bénédiction pour les
enfants, aussi jo ne suis satisfuite
que lorsque en tout temps j'en ui
une boite à la maison.” Ces tublet-
tes guérissent tous les petits désor-
dres des bébés et cles enfants. Leur
ellet est prompt et efficace ct nous
gurantissons qu'elles ne contiennent
aucun opium ou drogues nuisibles.

Elles font toujours du bicn, ellos
ne peuvent jamais faire de mal. Des
bébés d'un bon naturel ot sning se
trouvent toujours dans toutes les
tutisons où on Fait usage des tublet-
tes Baby's Own. Vous pouvez ache-
ter ces tablettes chez un pharma-
cien quelconque, ou par In poste à
25 centins lu boite en écrivant di-
rectement à la Dr Williums Medici-
ne Co., Brockville, Ont,

>

Un vrai triomphe

Le triomphe de ln science médicale ;
lo BAUME RHUMAT guérit toux, rlumes,
grippe, bronchites, sans nécessiter de
régime spécial, 25 cts partout,
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STE-HÉLÈNE, 5 mai—Combien,
parmi nous, se sont fait un devoir
de planter nu moins un seul arbre
lors de la Fête instituée pourl’en-
couragement à donner aux planta-
tions forestières ? -
Dans dix, vingt ou trente ans,

peut-être beaucoup plus tôt, un
grand nombre d'entre nous aurons
disparu et c'est possible que notre
souvenir survive mieux s'il est fixé
par un arbre, lequel dans bien des
cas durera cinquante où cent ans.

Félicitons ceux qui ont eu le bon
goût de faire de belles et utiles
plantations et espérons, pour la
beauté Ce nos campagnes, que tous
suivront leur exemple, l’an prochain
ou «dès cet nutomne.

C'est surtout aux cultivateurs à
qui nous conscillons ces plantations
comme c'est aussi pour eux que
nous écrirons les lignes qui vont
suivre.
Nous traiterons de la culture des

patates. Ce tubercule joue un rôle
si important dans l'allimentation de
l'homme que su culture ne devrait
pus être tunt négligée.

Fauto de soins, ses rendements
sont quelquefois insignifiauts et,
comme il n’y 1 pas d’effet sans cau-
se, cfforçons-nous d’en connaître les
raisons pour y remédier.

Depuis que l’on cultive les pata-
tes en plein champ, on ne leur don-
ne pas toute l'attention ni les fa
çons qu’on leur donnait autrefois
quandelles étnient cultivées sur ley
eurrés de nos jardins. On se con-
tente actuellement de les semor
dans un terrain plus ou moins en
graissé, et plus ou noins bien pré-
paré. Ensuite clles sont souvent né-
gligées jusqu’au point de luisser les
tiges se dessécher soit par la pour-
riture ou par la mouche à patate.
À la Ferme Expérimentale d'Otta-
wa on récolte de 350 à 400 minots
de bonnes patates par arpent et
voici lu manière dont on s'y prend
là-bas. Dans le rapport de la Ferme
pourl'année 1901 nous lisons ;
Le sol où les pommes de terre

avaient été pluntées cette année
étuit la mêmeterre sableuse qu’elles
avaient occupée l'année précédente.
Le 22 avril le torrain avait reçu une
honne application de fumier bien
consommé, qui a été enterré à la
charrue le 25avril. Juste avant la
plantation, ce fumier a été fonciè-
rement incorporé avec le sol par
deux passage du pulvérisateur à
disques et un hersage. Il a été tracé
des sillons espacés de 24 pieds et
d'environ quatre pouces de profon-
deur.

 

 

Les plants qui étaient de gros-
seuv uniforme et à lrois yeux au
moins, avee une bonne quantité de
chnir, ont été plantés à intervalles
d'un pied. Les plants ont été recou-
verts avec une pioche cle sorte qu’ils
fussent duns des conditions aussi
uniformes que possible

Le terrain n été hersé encore une
fois avant ln levee des plantes dans
le but de détruire toutes les mau-
vaises herbes qui avaient germé et
d'égaliser etZd'umeublirla surface.
Lo sol entre les raugs a été main-
tenu meuble jusqu'à ce que les plan-
tes n wient plus Inissé de passage,
munis celles-ci n'ont pus été ren-
chaussées.

Les plantes ont été traitées au
Vert de Paris afin de détruire la
mouche À patate, puis quatre fois à
la bouillie bordelaise afin d’empô-
cher la maladie et lu pourriture.
Les pommesde terre ont été plan-
tdes le 28 mai et arrachées le 4 oc-
tobre. Traitées & la bouillie-borde-
laisu, les patates donnent des ren-
dements bien avantageux.
Le tublenu suivant feru voir la

différence de rendement par âcre:

Patate Swiss Snow fake, traitée, 342 mts
“« “« “ “« non “ 229 “«

‘“  Marumoth, traitée... A64 “
“ s non traitée... 2928 “
American Wonder, traitée 377 ¢
1 “ “ non traitée 222 “
‘Early rose, traitée....... 497 ©
[11 “ 4“ nou traitée... 376 “

Les plantes traitées ont poussé
de G à 14 jours plus longtemps que
celles non traitées; pendant ce
temps les petites pommes do terre
ont grossi ct lo récolte n été plus
forte. Ou n'u pus trouvé de patates
pourries dans les lots traitées.

Les conclusions pratiques à tirer
do ces expériences sont les suivan-
tes: lo Choisir autant que pussi-
ble pour la culture des patates, un
terrain plutôt sableux eb léger,
mettre unc bonne quantité d’en-
grrais bien décomposé et l'ameublir
profondément. 20 Planter peu pro-
fondétnent surtout dans unterrain
froid et humide. So T'enir le sol
meuble ontre les rungs et le débar-
rasser le toutes les rnnuvaises her-
Les; 4o donner aux plantes au
moins deux renchaussages à la pio-
che ; 50 détruire les mouches À pa-
tates par une ou deux applications
de vert de Paris préférablement
mélangé nu plâtre, lequel nctivant
la vegétation, contrebalancera les
mauvais effets du vert de Paris sur
les feuilles ; Go tenir pendant les
mois de juillet ct août, les plantes
recouvertes de bouillies bordelaises
afin d'empêcher In pourriture et la
maladie.

S1 ces conseils sont suivis, nul
doute que la récolte de patates sera
meilleure à l'automne que celles
des dernières années. Ces conseils
et bien d'autres présioux sont dans
le trmté d’'avriculture écrit par M.
J C. Langelier ; ce livre devrait
être entre les mains de tousles cul-
tivateurs cle cette province.

J'ai cru fnire œuvre utile en pu-
bliaut ces extraits avant que les
semences soient toutes terminées.

GUSTAVE.
x »
*

GUERIR UN RHUME EN UN JOUR.
—lrenez les pastilles Bromo-Quinine laxie-
tives.—Chez tous les pharmaciens qui vous
rembourseront votre agent si vous ne gué
rissez pas. La signature E. W. Grove sur
chaque boîte. 25 cts.
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ON DEMANDE pour la inanu-
facture de tricots de Waterloo une

vingtaine de mains expérimentées
(garçonsot filles) Emploi perma-
nent. Préférence donnée uux fn-
milles qui auraient l'intention de
s'engager. Pour renscignements,s'a-

dresser directement à

WATERLUO KNITTING MILLS,
Waterloo, Qué.

. +
ON DEMANDE à l'Hôtel-Dieu de

St Hyacinthe, un bomme doux et dé-
voué pour faire l'offico d'infirmier, dans
leur salle des hommes, :

Empvrium, 106
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Sr-HyaornTuE,8 Mar 1908

16e Année

La Tribune entre, avec le présent
numéro, daus sa seizième année.

Il nous serait bien malséant de
vouloir lnisser entendre qu’elle est
aujourd’hui, à l'apogée de sa per-
fection. Non, elle u connu de plus
beaux jours. Cependant si modeste
que soit son rôle, il est utile. La
Tribune demeure toujours le jour-
nal local par excellence. Plus
que tout autre il consigne les nou-
velles de-St-Hynciuthe et des alen-
tours. Ceux qui aiment à conser-
ver l'histoire au jour le jour de no-
tre ville, choisissent avec raison
notre journal ; quand ça ne seruit
que pour lu seul avantage d'être
moins encombrant, car il réunit on
un seul papier les quelques nouvel-
les que d'autres éparpillent en plu-
siours exemplaires.

Certaines gons ont pour principe
que rion ne mérite d'être lu qui ne
vienne de Montréal ou de toute au-
tre place étrangère. Cetto mode
n’est pas d'aujourd'hui ; il y à long-
temps que nul n’est prophète dans
gon pays. On ne se donnera mêmo
pas lu peine de parcourir le petit
journal de sn localité. Un coup d'œil
aux nouvelles locales pour voir si
par hazard le nom d'un ami ou le
nôtre ne s’y trouvent point et on
jetto ensuite ln Feuille au panier,
sans savoir ce qu'elle contient, of

cependant persuadé quo ça ne vaut
rien.

Dansces conditions quol intérés
avons nous À faire du journalisme ?
Quelle utilité y voyons-nous ?
Quand même les ciseaux tnille-

raient la large part do la matière à
lire, quol mal y n t-il si leur buso-
gne est intelligente, si ce qui est
reproduit peut vraiment intéresser
le publie. Il ne faut pus croire que
ce qu'on appelle les grands jour-
naux ne se servent comme outils
que d'une plume.
Chaque numéro, nous publions

soit un conte ou toute autre repro-
duction d'articles aue ln plupart de
nou abonnés ne sont pas censés
avoirlus ailleurs. Nous sommes bien
sûrs qu’tn potit nomlre seulement
s'impose la tâche d'en prendre con-
naissance. Cependant on devrait se
dire que ces écrits n'en sont que

- Meilleurs pour n’avoir pns été com-
posés à notre bureau de rédaction.
Devons nous done craindre pour

le journalisme l’évolution qui se
roduit dans les autres branches ?
à petite industrie n'a presque plus

8a place aujourd'hui. Tout tend à
se centraliser, à s'amplifier. En sera-
$-il ainsi des publications locales ?
Doivent-elles dans au nvenir rap-
proché disparaître et faire place à
quelques grands journaux quoti-
diens qui rayonneront tous d'un
méme centre ?

C'est là uno perspective peu con-
solante pour un anniversaire. Aussi
voulons-nous au moins formuler un
vœu de circonstance. Notre journal
inaugure su scizièmo année par
quelques changemonts dans sa pu-
blication.

Espérons que c’est là pour lui le
prélude du progrès et le présage
d’une nouvelle ère de prospérité.

 

 

 

  

Lafête ae UV Union St-Toséph
 

La manière dont l'Uniou St-
Joseph a célébré sa fête annuelle,
dimanche dernier, démontre lu
puissance de ce corps, su bonne ad-
ministration ct la faveur dont il
jouit auprès du public. Ce sont de
ces fêtes de familles qui ne coûtent
pns cher, où ln gaieté n'est pas trop
bruyante et d'où l’on revient meil-
leur et nimant mieux son frère.
Nous félicitons l’Union Suint-
Joseph du caractère intime et roli-
gieux quelle a sit donner A sn dé-
monstration.

St-Hyacinthe est le lieu de sa
Duissance ct do ses travaux. Cost
donc avec raison qu’elle l'a choisi
pour être le témoin du déploiement
-de ses forces ot le théâtre d'un dé-
lassement légitime. Il y en a qui

préfèrent organiser en ville étran-
gère des excursions de plaisir oùla
gnité et les bouteilles sonnent plus
fort, mais où le cœurn'u que lu su-
tisfaction de vanité d'une parade
pompeuse. Mieux vaut, comme di-
manche dernier, fêter plus simple-
mont et chez soi. Les épouses et les
enfants peuvent ainsi être uu peu
de In réjouissunce, en être témoins,
sinon y prendre part,

Organiséo sous le patronage d'un
suint, il est tout naturel que l’élé-
ment religieux soit aussi entré pour
une large part, duns ses démonstru-
tions. Si toutes les unions ouvridres
reconnaissaient ainst l’autorité di-
vine et ln sollicitude ecclésiastique,
les grèves seraient moins fréquen-
tes et le peuple plus heureux.

Vers les neuf heures, ln proces:
sion s'organisnit pour sc rendre à
l'église. Le détilé en était imposant.
Rien n’est beau commedevoir,le di-
inanche, un ouvrier sobre et pieux
qui u dépouillé In livrée du travail,
mais en garde sur ses traits In mâle
empreinte, Ou se sent en présence
de quelque chose de fort.
La Philharmonique et la fanfare

du Séminaire avaient daigné prêter
leur concours, De lu part de cette
derniére, co témoignage de sympa-
thie, auquel on était moins en droit
de s'attendre, n été plus particuliè-
rement apprécié, M, le Maire dans
son discours au kiosque a tenu à
cœur d'affirmer combien, non seu-
lement l’Union St-Joseph, mais In
ville en général y était sensible,

Plusieurs délégués des ditférentes
suceursules ou des sociétés sœurs
ont pris part au défilé ; plusieurs
autres invités de distinction tant de
l'étranger que de ln ville se sont
fait un honneur de murcher aux
côtés du Président de l'Union.
A la messo, le sermonde circons-

tance n été donné par lo Rév. Père
Rondot. On suit qu'il s'intéresse
beaucoup aux ouvriers. Il lui appar-
tenait plus qu'à tout autre de leur
adresser In parole en ce jour.

Il a développé avec éloquenco et
otiginalité la vicille penséo tou.
jours vraie que l'union fuit la for-
ce. Pour qu’un homme suit fort, il
lui faut, prétend-il, (inutile d'ajou-
ter qu'il n raison) il lui faut anion
eb l'harmonie du physique, du mo-
ral, de l'intellectuel ot du religieux,
Li sera faible si l’un quelconque de
ces éléments fait défaut. Il souhni
to que l'Union St-Joseph coutinue,
comme par le passé, à vouloir réu-
nir dans ges membres cette quadru-
ple alliance qui est le fondement de
8a prospérité,
Au kiosque, autour duquel la

foule s'est groupée au sortir uc
lu messe, plusieurs ont pris lu paro-
le : M. Dumnine, le président de
l’Union St-Joseph, M. Cusavant, le
secrétaire trésorier, Son Honneurle
maire St-Jacquos, l'honorable Ber-
nier, MM. Morin, Blanchet, Bour-
gault et M. Senécal, ouré de lu Cu-
thédrale. :

M. Blanchet a parlé très sage-
ment. Il à émis le preurer uncidée
féconde ct tout à fait pratique.
L'Union St Joseph se compose de
3,000 membres etjouit d’un capital
de $60,000. On a tout intérêt, dit-il
A s'eurdler dans cette société et A
décupler par là, en même temps
que le nombre de ses membres, la
valeur de son capital. La société St-
Josephest locale. Elle place son
capital et le dépense parmi nous.
Qu'il s'élève à S600,000, la prospé-
lité générale augmente en propor-
tion et la propriété immobilière de
chacun acquiert un nouveau prix.
Les autres unions ne donnent pas
plus d'avantages à leurs membres
et malhaureusement omportent ail-
leurs l'argent quo nous leur con-
fions. Il ne fructifie pas parmi nous
et c'est autant de perdu,
M le Curé s'est vanté -d'avoir

émis lui aussi une idéo pratique et
heureuse. Comme il n’a parlé qu’en
dernier lieu il s’est permis de pro-
poser À la foule un aliment comme
qui dirait un peu plus substantiel.
Il était déjà une heure eb quart et,
comme il disait, l'homme ne se
nourrit pas plus seulement de pa-
roles que seulemont de pain.
Le banquet s’est donné à l'hôtel

Canada. Le nombre des assistants
était restreint À une soixantaine.
On s’est amusé ferme. La gaité no
s'est levée de table qu'avec le der-
nier des banqueteurs.

Dotrois à cinq es fut l'heure des
santés. A celle du Roi tous ont
chanté en cheeur le God save the
King.
MAL Bernier et Morin, nos dépu-

tés locaux ont répondu à la santé
de la Législature. M. le curé Sené- cal, le Rév. Père Rondot et le Rév.  
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Pére Bacon ont dû parler au nom
du clergé. Et plus de vingt orateurs
se sont ainsi succéié, répondant aux
diverses santés suivantes : Sociétés
sœurs, nos invités, nos succursales,
les Dnmes, In presse, Mentionnons
eotrautres MM. Hébert, de ‘l'rois-
Rivières ; Verret, de Québec; Séné-
cal, de St-Henri : Ouellet, de St-
Jenn; Mercure, de Drummondville ;
et de St-Hyacinthe: MM. Blan-
chet, Bourgault, Authier, Lavo,
Bouchard, de l'Unaon, Bousquet, du

Courrier, et Lafortune, de Le Lri-
bune.

Vers les cing heures, après avoir
bu à In santé de ln presse, tous se
sont retirés. On commençait snns
doute à craindre d'aller trop loin et
de boire à la santé d'institutions
encore pires que celle-lu.

van o

  

CONSHKIL DE VILLE
 

Plusieurs citoyens de la rue Ste-
Anne demandent au conseil de fni-
re macadamiser cette rue; ils of-

frent de souscrire un certrin mon-
tant pour venir eu aide au comité
des chemins,

Lecture est donnée du rapport
du comité des chemins dont M.
Chenette est le président. Il appert
que 315,626 sulliraient pourln cons-
truction de tous les trottoirs exi-
gos.

M. Eusèbe Morin propose qu'il
soit accordé des licences à MM. H.
Messier, J. B. Duignault, J. Cor-
deau et Olivier Brodeur, en leur

qualité de marchands de liqueurs,
Résolu unanimement.
Les noms des personnes suivan-

tes sont ensuite désignés comme
ayant sollicité des licences d'hôtels :
J. B. Tétrault, Gédéon Beaupré,
Galipeault, Richer, Houle, Bou-
chard, St-Germain, Jueques Tureot,
Reeves, Bessette, Gosselin, Reeves,
Arpin, Gaudrault, Areand, Burque,
Benoit et Guillerye.

M. l’errault fnit motion que tous
aient un certifient de licence ; M.
Morison l’appuie.

M. Lussicr, parlant au nom ct
exprimant le désir des cuntribua-
bles du quartier qu’il représente
expose qu'une seule licence suilit
aux Comtés-Unis, dans le quartier
No 5 et que M. Gosselin devrait
l'avoir de préférence à M, J. Tur-
cotte. Deux hôtels, dit-il, seraient
uno nuisance publique À eut endroit
à peine capable d’en alimenter un.

dl attire l’uttention sur une re-
quête déposée il y a trois semaines
par ces wémes contribuables, re-
commandant M. Gosselin au con-
seil.

M, Gemme plaida dans le sens
contraire concluant à ce que deux
licences soient accordées.

L’amendement proposé par M.
Lussier, étunt mis aux voix fut re-
jeté. ,

La motion principale fut ensuito
adoptée.

———mm—__

—On ajoute peu de foi à la nou-
velle tendunt A faire croire qu'il y
aura des élections généraies en oc-
tobre. Cependant, à l'allure des

discours sur le budget, on est porté
à croire qu’il y u des députés con-
vuineus c'avance de l'exactitude de
cette nouvelle.

hd

M. Trouillot, ministre du com-
merce, a déposé, à la fin de ln der-
nière session parlementaire, un pro-
jet de loi pour la création de ports
libres en France, à l'exemple de
Hambourg, Bremen, Copenhague et
Trieste.

"Lr

Le budget d’Ontario montre "que
les rocettes de l'an dernier ont été
de $7,824,208 et les dépenses, $5,-
884,946, laissant un surplus de $1,-
939,262.

>,

L'hon. M. Scott, au Sénat, n dit
que sir Louis À. Jetté n'avait pas
été noinmé pour un second terme.
Il a aussi dis que le gouvernernent
n'avait autorisé personne à dire
qu’il y aurait dissolution dea cham-
bres après la session.

.
»

C'est la le secret

Ln cause du succès du BAUME RITUMAT
est connue do tous coux qui en font usa
go ; il guérit promptement et radicale-
mont. O'est là tout le secret.  
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Si votre épicier ne vend jus In poudre A Taver GOLD

DUST, envoyez son nom et 80 1: Jesse ainsi que la vôtre
à THE N. K. FAIRRANK Coy.xv, Montréal, et ils vous
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Préparation sans égal pour augmenterla frai-

— cheur, l'éclat et la beauté du teint. Blanchit et
pe - parfume la peau, l’entretient souple, dissipe les
494 pax 25 Cents boutons, éruptions, taches de rousseur, ete. ,
5 Franco pr la Malle ADRESSE 1 .

À La Cie Chimique Orientaline, Montreal, Que., Can,

   

   

     
 

   
     
    

 

 

        

 

0 Banque
vy EasternTownships
A ÉTABLIE EN 1850

 

   
Capital, $2,000,000,

Fonds de réserve, $1,200,000,
Actif au delède Treize Millions

de Dollars.
 

, Agents dans les Cantonsde l'Est pourleg
Gouvernements de la Pnissance et

de la Province de Québec.
   

(4
vibes  

Bureau principal, SHERBROOKE, I’. Q.

Jas. MACKINNON, Gérant général, S. F, MOuEY, inspecteur des succursales,

SUCCURSALES:
Sherbrooke, Qué, Richmond, Qué. Ormstown, Qué
Montréal,‘ Granby, “ Windsor Mills, «
Waterloo,  « Bedford, u“ Sutton, “
Rock Island, © Huntingdon, “ St-Jean, se
Cowansville, * Magog, “ GrandForks, B. C.
Contienok, % St-Hyacinthe “ Phenix, B.C.

Correspondants :
AU CANADA— La Banque de Montréal.
ETATS-UNis—National Park Bank, New-

York ; National Exchange,
Bank, Boston ;
National Bank of Scotland.

—

B. de P. 238. Bell Tel. 291

Hodon & Augustin
Mecaniciens

Engins. Bouilloires,
Machineries pour Moutins à Scie,

Etc, Ete.

Département d'épargnes :

Intérêts eapitalisée Z fois l’an, ler Mai eb
ler Novembre.
 

J. LAFRAMNOISE, gérant,
LONDRES A ST-HYACINTITE, Que, 

 

   
CHEMINS DE FER

 

Les trains lajssent St-Hyacinthe
tous les jours comme suit :

C. P. R—Allant à St-Hugues, ete
12, 10et 7.50 P, M,

Allant à Farnham,cte., 8.15 À. M.
et 405 P. M.

G.'T, R. — Allant à Montréal,
5.25, 7.20, 11.45, A. M., 5.35 P.M.

Allant à Acton, etc, 9.14 A. M.
5,35. 9,20 P. M

Local, G. D. R., arrive à 6 20 PML

I. C. R—Allant à Montréal, 4.13
9,14 À, M., 4.15, 8.45 P. M.

Allant a Drummondville, 8.55,
À. M, 1.15, 6,00, 110 P. M

L). S. R—Allant à St-Jean, 805
À. M., et 6,15 P, M,

Allant à Sorel, 9.00 A.M., et 7.40
P M.

Spécialité «

Fabricants de (Dies) Emporte-Pièce,
 

Réparations de Centrifuges et toutes Ma-
chines de Fromageries et Beurreries,

 

1 Rue sSt-lyacinthe,

ST-HYACINTHE,P. Q.

I. A. MASSE,
ASSURANCE

“The Manufacturers Life Insurance Co,’

 

 

Feu,—Vie,—Accident,—
Marine,—Bris de Vitres,—

Identification,—Garantie,

Bureau de In Manufacturers Life,
172 Boulevard Cirouard,

ST-HYACINTHE.

Tél. Bell 31
 Argent à nrêter.

 

  

 

To Cure àColdin OneDay
Take Laxative Bromo Quinine Tablets.
Seven Million boxes sold in past 12 months,

    Cures Crip

in Two Days.

é on every
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eRAS RITTI

Et en prononçant ces mots avec
Un intraduisible accent de raillerie
féroce, il tit mine de reprendre dans
su poche la lettre aceusatrice,
Un geste de Thérèse l'arrêt,
-—Lnutile, monsieur. prononga.

t-elle. Lu lettre que vous venez de
me faire voir duit être de M. de
Valzicourt. Ce doit être original,
alors que je n'ai regu que In copie |
forgé par vos maius.

, J'hésitus à me convaincre tout à
heure encure que vous nyez pu

descendre si bas : vous faire voleur
de semblable correspondance.
Mais je vois que nulle infamie

d'est au-dessous de votre caructè-
re,

Triomphez done !
—Je ne triompherai pas, Thérè-

ge, tit Phypoerite gredin, repronant
Un ton presque affectueux.
Non, Je ne veux pus triompher

d'aue imprudence de votre part,
Imprudencs gue je pourrnis fuire
tourner à mon protit, Prêtez-vous à
Mes desseins, j'oublie tout, je me,
désarme et ju vous pardonne.

Mais ce brusque changoment
d'attitude eut un uilet tout à fuit
contraire à celui qu'attendait le |
cousin d’I£dimond.

d'hérèse fut outrée !..
Sa fière nature se révoltait une
fois de plus, contre les hiduuses
compromissions quu le cynistue de
SOL mari prétendait imposer & son
umour maternel.

. Pendant une minute, elle se sen-
tit, sous lu rancœur qui montuit en
elle, prête à sucritier Renée eile-
meme, ct cette nuntute lui sullit
Pour cracher à la face de son bour-
tenu tout lo mépris qu’il lui inspi-
rait..

——Pus un mot de plus, misérable !
s'écriu-t-elle !
Chacune de vus paroles est un

outrage... .
Je n'ai que faire de votre indul-

geuca, et je ne veux pas du votre
pardon !

Votre pardon,répétn-t-elle avec
un geste du dédain suprême.. vo-
tre pardon ! comme si cutle ex-
pression seule, duns votre bouche,
n'était pus un déti à toute pudour.
Adieu ! monsieur, je vous laisse

méditer tout à l'aise aux infamies
que vous voulez diriger contre moi.

Mais soyez sûr que vous 1e trou-
verez debuut, et prète à vous bra-
ver deinnin comme ‘aujourd’hui !
Quant à Isabelle, je vous le ré-

pète encore, vous ne toucherez pas,
moi vivante, à un cheveu de sa
tête !

Cedisant, elle allait vers la por-
te, et en ouvrait les verrous, sans
Que son mari eut fait un mouve-
ment pour la retenir,

Puis, Frétuissante de colère, belle
d'indiguation, elle sortit, tandis que
Guillaume, tendant le poing vers le
battant qui venait de se refermer,
grondait sourdement:
—Marche toujours, fais des em-

barras, il faudra bien que j'aie le
dernier mot,

Muis cette belle assurance n’était
quede surfuce. .

Renversé maintenant dans son
fauteuil, M. Chappart parsissait
inquiet encore plus que furieux.

—J'espère qu'elle réfléchira..
Murmura-t-il, et que lu crainte
d'être séparée définitivement de an
fille lui suggèreru de meilleures ré-
solutions. .

Si elle mo résistait jusqu’au bout
tout de même!, .
La violence, parbleu ! la violen-

Ce... il mie resterait encore cela. .
Cependant, comme il vaudrait

mieux. Mais voici que tout à coup
le visage de Guillaume s'éclaire.

—Suis-je bête ! fait-il en se frap-
paut le front, suis-je bite de n'y
uvoir pas songé plus tot.

.

.
Lui, parbleu ! lui, cot excellent

fripouillurd de ducteur!
A défaut de mieux, il me donne-

ra toujours un bon conseil.
Et, d’un élan, Chappart se jeta

suxla sonnette.
—Qu'on prépare ma valise, or-

donna-t-il au domestique qui bien-
tôt se présenta:

Je pars dans une heure,

x

Après une nuit peuplée de cau-
chemars terrifiants, Pierre de Val-
zicourt s'était réveillé surla maigro
couche de sa prison, plus triste,plus
abattu que jumais. .

more —

Depuis près de deux mois on l'a-
vait cufertué daus cette cellule, de-
puis près de deux mois il subissait
In torture des interrogatoires, au
cours desquels votre vie est mise A
ny, chacun de vos actes étudie,
fouillé, chacune de vos paroles, de
vos exclauntions, travestie, dénu-
turée, analyse...
Ah ! le eruel supplice !
Depuis près de deux mois, le pè-

le vivait loin de son lils !
Commune il devait l'appeler sou.

vent, son papa, le cher petit Jean
nu cœur si tendre !
Coumie il devait avoir du cha

vin, le doux être arzaché brutale-
ment à l'existence ouutée de cures-
ses que jusqu'alors Pierre lui avait
faite !

Lorsqu'elle était partie, la inn-
man, la trop chere Yvonne, ç'uvait
dejà éte un déchirement si grand
que Jeun lut malade pendant du
longs jours, et qu'il ve recouvra su
guiuté, sou joli rire d'oiselet que
bien plus tard, lorsqu'à lu fin, son
père l’'eut consolé en lui uifiruimnt
qu’un jour certainement elle revien-
drnit l'absente cb cela pour tuu-
jours.
Aujourd'huc'était son père qui

nunquait brusquement.
Que devenuit-il la-bas, le pauvre

petit, dans ce triste village mouta-
guard ot Sophie s'étuit  réfugiee ?
Lu vieille servante, quoique con-

Vaineu que son maitre était ineu-
puble d'une mauvaise action, avait
dans son Lou sens cle situple, jugé
utile de g'enterrer, aussi Lien pur
économie que pour Le pas [aire
suuflrir sou petit, dans un haumvau
arriéré des Cévennes, au pivd des
hautes et tristes moutagnues où elle
était née.
À Grollet,—ninsi s'appelait ce

village,—1ls vivaieut tous deux in-
connus. retirés. .

dues paysans pronaicut Jean pour
le petit-fils de Sophie ; du reste,
circonspects et peu parleurs, que
leur importaient ces détails /

Lia, Sophie, avec une économie
qui tenuit de lu rapacité, s'eftorçait
de faire durer le plus longtemps
possible les quelques sous laisses
pur Pierre, et ceux qu'avait produits
lu Veutu des meubles.
Ce n'était pas lourd, ot il fau-

drait bientôt entunerlus économies
de lu vicille servante.
À culu, Sophie etait résolue sans

peine. lille uduruit petit Jean et
voulait l'élever comme un monsieur
distingué, comme un noble doit
l'être.

Pourclle, les privations ; pourlui
le confortable et l'abondunce.
Mais si M. de Valzicours ne re-

venait pas ¢..
Quel problème ardu |
Le travail était loin d'effrayer

l’'exceilente femine.
Mais elle était vieille et n’en

trouverait pas pout-être,
Entin, à lu grâce de Dieu !

verrait alors...
En attendant, chaque soir et cha-

quu matin, ln servante joignait
pieusement les mains du petit gar-
çon, qui, duns une prière fervunte,
demandait à Dieu le prompt retour
de sou papu ct la lin de ses nal
heurs.

Toutes les semmines, le sa grosse
écriture commune, ells traguit pour
le prisonnier quelques ligues au bas
desquelles l'enfant écrivait son
nouns.

Cette lettre hebdomadaire cau-
sait quelques instants de joie pure
à M, de Valzicourt.

II baisait avec passion les jam-
bages muladroits qui formait ce
now chéri : J«an ; puis il plearais
eu peusant au potit être si bon, si
beau. ... qu'il ne reverrait pout-
être jamais plus !
.6 matin du jour où nous

sommes, Pierre reçut su missive ac-
coutumée.

Elle était plus courte que d'lha-
bitude, car Jenn, saisi par les pre-
miers froids si vifs dans les mon-
tugues, souffrait d’un gros rhume,

* Cela ne sera rien, je l'espère, se
hâätuait d'ujouter Sophie.

“Que monsieur no 66 tourmente
pas, cb compte sur moi comme sur
lui-même ! ”

Certes, il avait une confiance ab-
solue dans lu brave créature, Pior-
re, il était sûr d'elle, il lu connuis-
suit dévouée entre toutes, mais

w'importe, ln pensée de suvoir son
enfant malude, grelottaut la fièvre,
brisuit le cœur du malheureux pè-
re,

Il souffrait, il se désespérait, pro-
nant pour lu millième fois, Dieu à
témoin de ses tourments immérités.

on

 —-Cur vous lu savez bien, vous, 
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Seigneur, vous le savez bien que je
suis innocent, je ne mérite pas ce
lourd fardeau de souffrances ! répé-
tait invarniblement le prisonnier.

Non, je n'ai rien fait, je suis une
victime tout conne celui qu'on
tu'necuse d'avoir nssussiné !.,

Lit dive que je me débats, que je
proteste inutilement, que mes lar-
mes sont vaines !

Dire que tout le monde est con-
vuineu que je suis un misérable as-
sassin !

Tout le ronde, y compris M. Gi-
rod, mon juge, lui surtout, suns
doute. .

C'est À devenir fou ! c'est à hur-
ler de désespoir... c'est à so briser
le erdne contre les murs !
Lu porte de In cellule, s'ouvraut

avec son bruit necouturmué de fer.
railles, tira M, de Vulzicourt de sn
douloureuse méditation.

C'était un ecclésiastique qui en-
trait, un vicillard, l'numonier de la
prison.

1] venait faire au prévenu su vi-
site de chnque semmnine, visite où

Pierre puisnit toujours un peu de
consolation, un peu de courage,
—Eh bien ! mou ami, fit en en-

trant l'anmônier, comment vous
trouvez-vous ce matin ?

M. de Valzicourt tit un grand

gesto qui traduisit éloquemment
son état d'une.

—ILélus ! répondit il, je surs bien

triste, bien déprimé, mousieurl'au-
mônier, et j'avais grand besoin de
vous voir. .

Vous seul, depuis que je suis
dans cet horrible lieu, avez sû
trouver pour mur les mots qui ré-
confortent.
—Mon lily, c'est notre mission, À

nons prêtres, de soutenir les Ames
abattues.
Au dessus des miséres humaines,

il y a Dieu.
Songez-y, tournez vers lui votre

regard, criez vers lui.. ce ne sera
pas en vain!
—Ah! je l'ai Lien prié et je le

prie bien encore, et cependant, je
suis là toujours !..

Monsalut me parait de moins en
moins possible. .

Puis aujourd'hui, voyez-vous, le
désespoir me hante davantage en-
core que de coutume,

J'ai reçu de mauvaises nouvellos :
Montils est malade.
La voix du puuvre père se Lrisn

dans un sunglot en prononçant ces
paroles.
Sans rien dire, le prêtre lui ser-

a ln main ; il mit dans cette étrein-
te une telle éloguence, que du cœur
de M. de Valzicourt s’exhala un
long eri reconnnissant.
—Merci, merei !.. balbutia-t-il,

vous êtes bon, monsieur l'aumônier
vous avez pitié de moi.
Vous ne me traitez pas en scélé-

rat, vous du moius ; vous dnignez
mettre votre main dans la mienne.

Les deux hommes s'étaient ussis,
Pierre sur sa couchette, le prêtre
sur l'escabeau.
— Vous avez toute ma sympa-

thie.. aflirma le vieillard.
Si d'nutres vous supposent cou-

pable d'un crime, moi, je l’avoue,je
ne puis me déeider.. ou alors c'est
que votre physionomie, votre atti-
tude geraient bien trompeuses.

Mais non, j'ai appris à vous con-
naitre, ct je jurerais, moi aussi que
vous êtes innozent,
—Cette nouvelle preuve d'amitié

m'est précieuse, monsieur l'aumô-
nier. .

J'ui un poids de moins sur les
épaules quandje suis avec vous. Je
ue sens en confiance.
Ah ! s1 l'on voulait me croire !..
—Espérez, mon fils.. tout n'est

pus encore fini.
—Malheureusement, je ne comp-

te plus que sur ln pitié dos jurés,
enr je serai envoyé en cour d’ussises
j'en suis convaincu.
—Si vous vouliez fit le prêtre,

vous pourriez éviter cette extréwi-
té...
—Comment cela ? interrompit

vivement M de Valzicourt.
—Si vous disiez la vérité... tou-

te ln vérité... .
—Mais je In crie chaque jour !

jo ln crie vninement ! personne ne
veut mecroire !..
—Pourtant.. il y a un point

sur loquel vous manquez de fran-
chise..

Vous aflirmez gue.. cctto jeune
femme, la veuve de la victime..
vous était à peu près inconnuo,tan-
dis que l'accusation au contraire. .
—Onse trompe, monsieur l’au-

imûnier,on se trompe grossièrement,
je vous l'uflirme. .

Et dire qu’on l’a renduo Folle, In
malheureuse, avec ces odieux men- 

3
     

songes !
lélle est aussi à plaindre que

moil!l....
—Noimmez In personne avec qui

vous étiez—et sans doute M. Girod
arrivera-t-il ainsi à établir lu preu-
ve ue Votre Nntocence §

Pierre wovisagenit lo pidtre ot,
sous ee regard le vieillard su trou-
bluit,

C'est vous ! c'est vous qui mo
conseillez ceku ?
court

—Mon Dieu, bnlbutin l'aumonier
il est des eas vit lu nécessité com-
mande napéricusement do sacrifier
ce que l'on appelle l'honneur mon-
dun.

Je v'iguore pas qu’un gentilhom-
wie doit so taire sur certains points
mais songez i votre fils, À cet en-
fant que vous adorez..

Suugrez à l'honneur de son nom. .
honneur autrement puissant.. ed
l'ésiguez-vous à nummer cette per-
sonne pour sauver votre liberté,

votre vie, peut-être. :
Impossible! c'est impossible !

dit it. Bien sûr mon Jenn.. mais
n'importe, je no puis pas, jo ne puis
pus parler.

tiv M.do Valzi-

—Vous avez tort, laissez-moi
vous lo dive.
—Ah! soupira Pierre, ah! si

J'avais le droit d'ouvrir mon cœur,
sil nv'étnit permis do m'accrochor à
cette branche de salut, lu seule.

Teuez, monsieur l’aumônier, j'é-
toutle a In fiu.. voulez-vous écuu-
ter mu confession ?

[1 me semble que si je vous ra-
conte ma vie, du Moins ce qui tou-
che cetto fatale aventure, je serai
souluré,

—Parlez monfils. .
—Muis en confession ?

Pierre.
Je vous demande le secret, un

secret rigourcux.. sur toutos lus
choses que jo vais vous conlier.

Le vleillurd eut Une seconde
d'hésitation.

11 lui en coûtait de fuire cette
promesse,

Combieu 11 eut préféré avoir le
droit de répéterles confidences de
M. de Vaizicourt, puisque ces con-

tideuces pourraient servir sa cause,
Néanmoins, puisqu'il le fallait, il

se résigna eb promit dose taire.
L'infortuné s'abima durant un

long moment dans ses réllexions..
de pussé se levait vivaco.. se

dressait devant lui.
Ah! le pussé ! le passé !
—lly a bien longtemps, com-

mença-til enfin, que je connais
Mie Chappart et sa sœur Yvonne.

Cette dernière était alors jeune
fille. .
lle étuit belle, intclligente, ac-

complic en tous points.
Nous nous rencontrimss sur une

plage mondaine, un soir, au casino.
Le hasurd d'une valse dansée en-

semble lin notre destinée.
J'étuis moi-même très jeune, un

peu léger peut être...
Jusqu'alors la vio m'avait été =

douce.
Monpère vivait encore ; il pos-

sédait & ce moment des restes assez
brillants de son ancienue opulence.

Uetto petite fortune, il dovait la
perdre peu après dans une malheu-
reuse speculation, qui fut du reste
la dernière.
—À quelle époque se passaient

ces événements ? demandul’aumô-
nier.
—II y a neuf ans.
Nous étions, disais-je, mon père

et moi en villégiature à Trouville,
lorsque je fis la connaissance de
Mllo Yvonne.

Elle avait alors dix sept ans à
peine et sa beauté révolutionnait la
plage.

Kllo ct su sœur n’avaient plus
leurs parents et vivaient auprès
d’un oncle ct d'une tante qui les
avaient élevées, leur mère étant
morte après su naissance.

L'oncle et la tante passaient pour
des gens parfaits, recevant beau-
coup ; nom honorable, jolie fortu-
ne..
Jo ne fus pas long à être un des

familiers de la villa des Roches,car
dès le premier jour, je subis, sans
songer un seul instant à résister, le
charme tout-puissant de.. cette
jeunefille,

Que vous dirais-je ? je ne mo

de

insista

rendais pns compto moi-même
ce que j'éprouvais,

Ju me laissms aller. . séduit, cap-
tivé, je m'abandonnnis à la douceur
de ne sentir, il faut bien dirre le
wot. uimé pur cette belle, par cette
brillante, pur cette adorable créa-
ture qu'était Yvonne.

(A continuer)

—————mge

sex  L. N. TRUDEAU.
CE DENTISTE

102 IRue MONDORR,
ST-HYACINTHE,

Lentiers ae touvesrortes tuits sur oo
wandes, nmPrix modorés,

DENTS EXTRAITES SANS DOULEURbur un uouveun procédé,
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Professeur B. Lalime,
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E. LEONARD & SONS
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souten acior et sont vendus garantis
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Hyacinthe ot duns le district, et donnent
ploine satisfaction.
Les prix sont plus bas que ceux de
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Ottawa, 290—M. Bickerdike, de
Montréal, a présenté son bill à l’ef-
fet de prohiberl'importation, la fa-
brication ou In vente des cigarettes.
M, Biekerdike sur demandede ren-
geignements, dit que tout était con-
tenu dans la résolution adoptéeii y
À quelque temps par la Chambre.

. Taylor, Toronto, croit qu’une
mesure de ce genre devrait être
présentée par le gouvernement ot
tion par un député.

Sir Wilfrid Laurier dit qu'un dé-
puté a parfuitement le droit de pré-
genter un bill comme celui actuel-
lementdiscuté.
Le bill est ensuite lu une pre-

fnière fois.
L'hon. M. Longheed n proposé

la deuxièmelecture du bill concer-
pant les unions ouvrières, La rai-
son de cette mesure,dit-il, se trou-
Ve dans les abus qui ont lieu pen-
dant les grèves. Nous nvons sou-
Vent ici des agitateurs étrangers
qui incitent les ouvriers À créer des
émeutes. Son intention n'était pas
de décrier les unions ouvrières, qui,
jusqu'à présent, ont maintenu l'é-
quilibre entre le capital et le tra-
vail. Les conditions sont les mê-
mes ici qu'aux Etats-Unis où l’on-
vrier était plus ou moins entaché
d'une certaine nnarchie importée
d'Europe.

L'hon. M. Gibson était d'avis que
le bill n'allait pus assez loin.
Le projet de loi a été lu une se-

tonde fois et renvoyé au comité des
bangnes et du commerce,oùil sera
amendé.

..*

Le gouvernement vient de pren-
dre une décision qui aura pour ef-
fet d'assurer lu construction A St-
Jean, N. B., de la cale sèche dont il
est question depuis longtemps. On
sait que l’année dernière un acte
avait été passé accordant une sub-
vention de 2 pour cont du prix de
tonstruction pendant vingt années.
Mais cette subvention fut considé-
rée par ceux qni avaient l'affaire en
fnains, comme insuffisante pourjus-
tifiler d'entreprendre lu construc-
tion.

L'hon. M. Fielding donne au-
jourd’hui l’avis de résolution por-
tant 4 3 p. ¢ du prix de coustrue-
tion pendant vingt ans, À condition
que total de \n subvention ne dé-
Passe pus $3,000 par année.

M, G. Robertson, M. P. P., qui est
président de l'Zanperial Dock Co.
Qui se propose de construire la calo
sèche de St-Jcan, dit que les tra-
vaux vont commencer immédiate-
mont.

*,>

Pendant quo le Mail-Empire an-
nonce une prorogation suivie d’une
dissolution du parlen:ent à courte
échéance, le Sénat décrète que la
Chambre Haute recevra jusqu'au
31 juillet, les rapports du comité
des bills privés. On convient en
certnin milieu très bien informé,
que la prorogation aura lieu vers lo
milieu de juin.

fc

Joliette, 3—Un incendie considé-
rable s'est déclaré dans les dépen-
dances du collègo Joliette et a me-
nacé pendant quelque temps, sous
la violence du vent, la ville entière
d'une conflagration terrible,
Le feu a originé dans une bouti-

que ‘le menuiserie fnisant partie
d’un bâtiment d'une longueur de
270 pieds dont une purtie était à
deux étages.

Le travail des pompiers devant
Yintensité de l'incendie dut se bor-
ner À protéger les propriétés envi
ronnantes et le collège lui-mêtne

. que les flammes léchèrent à plu.
sieurs reprises. Cependant après
trois heures de travail ardu, les
Ppomniers parvinrent à se rendre
maîtres de l'élément destructeur et
à circonscrire les llammes,

Lorsque l'alarme fut sonnée, la
Masse des citoyens de Joliette était

” À la grand'messe À l'église parois-
siale, voisine du collège, et le curé
de lu paroisse venait de monter cn
chnire quand plusieurs personnes
rds des portes, ayant entendu l'a-
armo sortirent précipitamment.
La grande majorité des parois-

siens ignorant In cause de ces sor-
ties précipitées, crurent À un acci-
dent survenuà l'église et une pani-
que soudaine s'empara des fidèles
qui se précipitèrent par toutes les
sortir, traversant le chœur pour
s'enfuir. Il n'y a pas eu heureuse-
ment de pertes de vie, mais un jeu-
pe enfant s'est fait briser une jam-
e.
Les pertes subies par le collège

Joliette s'élèvent à environ 38,000.
Îl n'y avait que $2,000 d'assuran-

lo
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Des dommages considérables ont
été causés par les feux de forêts,
dans la région du nord, spéciale-
ment à Labelle, la Conception, St-
Jovite, Morrison, St-Jérôme, Rich-
mond, Va., Utica, N. Y., Plattsburg,
.Y.

»

Ottawa, 3—Les feux de forêts
ont fait une victime. Jeudi, Mlle
Addie Perry, 28 ans, à été brûlée
vive en luttant avec la famille pour
sauver le logis menacé parles flam-
mes, La brave fille s'est perduo
dans la fumée et son corps caleiné
à été trouvé vendredi matin. Ce
triste accident est arrivé à six mil-
les du chemin d'Eardley, dans le
canton de Hull.

*.*

Buckingham, 3—Ties feux de fo-
rôts ont fait de grands ravages à
l'est de la Lièvre. On rapporte que
quarante fermiers ont perdu tout
ce qu’ils possédaient.
Dans le distriet de Lacolle, tren-

te-trois fermiers ont vu leurs fer-
mes ravagées par le feu.

-r

St Jovite, 3—Les feux de forêts
sont complètement éteints ici. La
pluie de jeudi soir et la tempôte de
neige de vendredi ont arrêté les ra-
vages de l'élément destructeur. Les
cultivateurs ont souffert des dom-
mages considérables, mais il n’y a
pas eu de pertes de vie.

>

Masson, 2—On nous apprend par
des personnes qui sont arrivées,
hier soir, que de très sérieux feux
de forêts ravagent les cantons on-
vironnant le village de Notre-Dame
de In Salette. L'église, le presbytè-
re, ln demeure et les dépendances
de M. Camille Deslauriers, sr., aussi
toutes les dépendances de M. Lan-
zon sont brûlés de fond en comble.
Le vent étuit tellement violent que
le traversier qui fait le service en
tre les portages, sur la Rivière La-
Lièvre, n'avançait qu’avec peine et
misère et À un certain moment, les
bordages du pont furent enlevés.
A Masson, toute In cour à bois

de M. McLaren, a été gardée toute
la nuit, suivant l’ordre qu'en avnit
donné le gérant Vallilée.

>

Shawinigan, 1—Les feux de fo-
rêts Font de terribles ravngos tout
autour de Ja ville. Le vent soufile
avec une grande vitesse ct ln ville
est menacée.

LPS

Toutes nouveantés en Etoffes à Robes
et à Costumes, Soies, Indionnes, Mous-
selines, Ducks, Parasols, ete., sont main.
tenant cn exhébition au magnsin de

BruoknoN & SICOTTE.
. “+

Hartwell, Qué,, 1—"Terrible feu
de forêt, hier après-imdi, à Chêne-
ville et aux environs, netivé par un
fort vent du sud-ouest. Le village
à été menacé de destruction toute
l'après-midi et-la veillée. Il fut sau-
vé grâce au travail Me tous les ha-
bitants et lu pluie qui est tombée
dans lu soirée.

eT

Bradford, Pe, 1—On rapporte
que In ville de Mount Jewett n été
détruite par le feu.

Les feux de forêts font rare de
tous côtés et ln situntion est mens -
cante.

. -
«*

—Lo lot considérable do Tapis
ot Prélarts, ete, qui a été rogn par In
maison Bergeron & Sicotte Ini douve
certninomont le meilleur choix de In
ville.

+ +
-

Richmond, Va, 1—Uno dépêche
de West Point, Va., dit que la ville
est en fen. Un train n été envoyé
d'ici avec une pompe A incendie. On
n'a encore aucun détail.

+ +
»

dis sont a plaindre

Onplaint les pauvres malades nttoints
de gros rhumes ; pourquoi no pas lour
procurer un soulagoment immédiat on
leur faisant prendre quelques doses An
BAUME RHOUMAL qui les guérira radicale-
mont.

=» +

Halifax, 24—Une explosion s'est
produite, dans la mine Réserve, ce
watin, prés de Glace Bay, C. B,
causée par le feu grisou. On rap-
porte que sept hommes ont été
tués, ll à été impossible do se pro-
eurer aucun autre détail jusqu’à
présent.

..
La Cie du Gaz, Electricité et Pouvoir

fera l'installation électrique à l'intériour
des bâtisses à raison de 20 ot 25 centins
do l'heure ou de deux dollars par jour,
et n’emploira que des hommes absolu-
ment compétents en ce genre d'ouvrage.  

LA IRIBUNKk

RE
 

Pont Viau, 3—Le fou a détruit,
samedi, la manufacture de portes
et fenétres de AM. Damase Joron, a
Pont Viau. L'incendie a écluté en-
tre midi et une heure alors que les
homunes étuient à leur dîner. De
la chambre nux machines,l'élément
destructour s'est bientôt propaugé
dans tout l'édifice, une grande mai-
son en bois, à deux étages.

Les dommages causés par le feu
sont de $12,000. M. Joron était
assuré.

=:

Toronto, 1—On rapporte que de

sérieux feux de forêts sévissent le
long de la rive nord du Lac Népis-
sing.

.,

Grand choix d'etoifes nouvelles pour
costumes de printemps chez

Tranan & MeNuLry,

Enseigno de In Boule Rouge
-
*

Un homme du nom de Charles
Parent, de In paroisse de St-Ger-
main de Kamouraska, à été victi-
me d'un horrible accident. Il était
À travailler duns sn scicrie, l'ors-
qu'une des courroies du moulin
échappa et lui fit tomber la tête
sur une scie ronde qui la lui tran-
cha en deux morceaux. On le rele-
va aussitôt, mais il ne donnait plus
aucun signe de vie

Il laisse pour le pleurer une fem-
me et six enfants en bus Âge.

%* +

ON DEMANDE--NOMME OU DAME
de confiance dans chaque comté pour faire
affaire pour une imnison solidement éta-
Llie. Salaire, 518.00 parsemaine et dépen-
ses payées, pur chèque chaque semnine
directement des quartiers généraux Avan
ces d'argent faits pour dépenses. Gérant
350 Caxton Bidg, Chicago.

à-4 03,
* *

Un éboulement de roa s’est pro-
duit, dans la petite ville minière de
Frank, au sud-ouest de l'Alberta, et
a enseveli plus de cent personnes.

® ®
»

Cnicago. 25-—150 sourds-muats
employés à l’Automatie Electric
Company, viennent de se mettre en
greve et comme ils sont de beau-
coup les meilleurs ouvriers de la
fnbrique, celle ci a dû fermer ses
portes et de ce chef un millier de)
personnes se trouvent sans travail.

ame -~ am

Aaladie de cœur

 

 

UN MAT, PLUS COMMUN QU'ON NE LE
PENSE GÉNÉRALEMENT
 

Une personne en santé ne s'a-
perçoit pas qu'elle a un cœur. Si le
cour fait sentir sa présence c'est
un signe cortnin que vous avez la
maladie de cœursous quelques-unes
de ces nombreuses formes. Quel-
ques-tns des symptômes de ln ma-
ladie de cœur sont In courte halei-
ne, le tremblement des mains, vio-
lents battements ou palpitations du
Cœur, spasmes douloureux aigus,
oppression de la poitrine, vertige et
tr nspirations abondantes, pouls ir
régulhers, et la palpitation alar-
mante qui se fait sentir surtout à
tête et aux poignets. Naturellement
les personnes aflectées de maladie
de cœur n’ont pas tous ces symp-
tômes, mais s'il y en n quelques-
uns,c'est un signe de maladie de
cœur, eb on ne devrait pas les né-
gliger un seul moment.

La plupart des maux qui affee-
tent le cœur sont causés par l'ané-
mie, l’indigestion et la nervosité et
quand quelques-unes de ces causes
so trouvent à la racine du mal, on
peut certainement obtenir une gué-
rison parl'usage des Pilules Roses
du Dr Williams. Vous ne devez pas
vous amuser à prendre des remèdes
ordinaires et, par-dessus tout, vous
ne devez pas affaiblir davantage
votre cœur en cmmployant des pur-
entils, Vous devez guérir votre mn-
Indic de ewur par l'intermédiaire
du sang au moyen des Pilules Ro-
ses du Dr Williams ; vous pouvez
aisément voir pourquoi c'est le
seul moyen de vous sauver. Le cœur
envoie le sung dans toutes les par-
ties du corps. Chaque goutte de vo-
tre sang passe par votre cœur. Si
votre sang est maigre ou impur
votre cœurest disposé à lu fnibles-
se et à ln maladie ; si votre sang
est pur,riche et sain, il rendra na-
turellement votre cœursain et fort.
Les Pilules Rores du Dr Williams
font un sang nouveau,riche ct rou-
ge. Eb ce sang nouveau, riche et
rouge renforce I'estomae, stimule
votre foie, calme vos nerfs et chas-
so do votre organisme tous les dé-
sordres qui contribuent à affuiblir
le cœur. Celn n été démontré dans
des milliers de cns. En voici un. M

me

dit : “ Pendant près de trois ans je
souffris graudement de faiblesse de
cœur et je craignmis constamiment
de mourir sondninement ; le moin-
dre exercice m'épuisuit ; mon cœur
palpitait violemment et parfois je
suffoyunis. Je fus sous les soins d’un
médecin, tnais je n’obtins pas de
soulagement, ct finalement je de-
vins si mal que je dus cesser de
travailler, Alors que j'étais au plus
tual, un voisin me conseilln d'es-
suyerles Pilules Roses du Dr Wil-
linms, je le fis et elles opérèrent tout
simplement des merveilles «ans
mon ens. Je nen pris qu'une demi-
douzuine de boîtes et je pue retour-
ner à mon travail, Fort, en santé, et
depuis je n'ai plus eu aucun signe
de mon ancienne maladie.”
Nous insistons de nouveau au-

près de ceux qui souffrent pour
qu’ils se procurent les véritubles
pilules avec le nom au long “Dr
Willinms Pink Pills for Pule Peo-
ple,” sur l'enveloppe qui entoure
chaque boîte. Vendues par tous les
marchands où par In poste, à 50 cts
la boite ou six boîtes pour $2.50 en
écrivant à la Dr Williams’ Medicine
Co., Brockville, Ont.

 

A vendre M bonnes conditions une
bouilloire Léonard (upright) de 6 forces
n'ayant servi que six mois, complète
uvec injecteur et connections.

s'adresser à
C. A. Sian,

210 rue Cascades, St Hynciuthe
= *
-

La Cie des Pouvoirs Hydrauliques
vendra les lampes électriques de 16 chan-
delles de n'importe quelle marque,à rai-
son de 20 cts chacunes ou de $2.00 lu
douzaine À tous les consommateurs do
lumière.

+
=

À vendre ou à louer an village de la
Providence. quelques petits logements
de cinq appartements, avec l’eau dans
la maison, ct entourés de jardins, à des
conditions très faciles.

S'adresser à
l'Hôtel Dieu de St Hyacinthe.

* +
*

Œ!VRES D'ART

 

Nous venons de recevoir des Etats-Unis
les échantillons de Cartes d'Annonces et
Calendriers pourl’année 1904. Nous es-
pérons que les marchands ét hommes
d'affaires qui tionneut à fnive plaisir à
Jours pratiques, tout en s'annonçantju-
dicieusemont, viendront voir notre
splendido collection d’œuvre d'art, au
lien ce donner leurs commandes anx
agents étrangers.

. *
>

Nori Drareav, par un compatriote,
à veudre à lu librairie Richer, 15 cts.

 

 

LE ministre des Travanx publics re.
cevra jusqu’à sawodi, lo 30 mai, in-

clusivement, des soumissions pour Ja
coustructiou du prolongement du briso-
lames de Newport, comté de Guspé,
lesquelles devront être enchetées, adres-
sées an sonssigné et porter sur leur en-
veloppe, en sus de l'adresse, les mots :
“soumission pour le prolongement du
briso lames do Newport.”
On peut consulter les plans et devis

au bureau de M. C. Desjardins, commis

réal, au burcan de M. Pu. Béland, com-
mis des Travaux, bureau do posto de
Québec, au buran du maitre de posto
de Nowport, Que . ninsi qu'au winistère

, des Travaux publics. à Ottawa.
_ Les soumissions devront être libol-

lées surles imprimés que le départe-
ment fournit à cette fin et devrout por-
ter In signature des soumissionnaires.
Un chèque do quinze cents pinstres

(81,600.00), à l'ordre de l’hon ministro
dos Travaux publics et necopté par nuo
banque ) charte, devra necompagner
chuquo soumission. Ca chèque sera con-
fisqué si l'entrepreueur dont la soumis-
siou auru été neceptée refuse de rigner
lo contrat d'entreprise, ou n'exécuto pus
intégralement ce coutrat.

e chiquo dont on anra accompagné
les soumissions qui n’aurout pas été
acceptées sera remis.
Le dépurtement ne s'ongage à nccap-

ter ni la plus basse ni aucune des sou-
missions.

Par ordre

FRED. GELINAS,
Secrétaire,

Ministéro des Travanx Publics,
Ottawa, 14 avril 1908,

N.1.—Le département ne reconnaf-
tra aucune noto pour la publication de
l'avis ci-dessus, lorsqu'il n'aura pas ex-
pressément autorisé cette publication.
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NID VIGILANT
= 2 ER INCLINÉ — AJUSTABLE
NC ME) > (Brevoté Can. at £.U.)

R BITE Fmipichie les poules
Fil ce manger Jes œufs.

Simple —Sûür—Durable
9 Pas cetessort—les

Œœufs ne peuvent se
. casse,—le plan inclie

né les fait tomberdanste bas du nid. Km.
péche lesinscctes ot les parasites, Deman-
dez-le à votre marchand ou écrivez àL.
P. Morin, Inventeur et Manufacturier,

Veste ¢ St-Antoine, St-Hyacinthe, Que,

 

 

 

      
     
      

 

 Adélard Lavoie. St-PacOme, Qué., Prix 45c.chaque, On demandedes stents,
    
Mmes.

des Travaux, bureau de posto da Mont

  

L.P.MORIN& FILS
ENTREPRENEURS-MENUISIERS
MANUFACTURIERS DE

PORTES, CHASSIS,

JALOUSIES, MOULURES
DECOUPAGES, EIC

Spécialité :

Bancs d'Eglises, de Sacristies et d'Ecoles

AUSSI,
Assortiment complet de

BOIS DE SGIAGE,
Séché à la vapeur, préparé et brutf

Bois de Charpente,
Bardeaux, etc.

Tout ouvrage fait promptement,
Satisfaction garantie}

Coin des rues...
St-Antoine et St-Joseph

 

Mm St-Hyacinthe

urCHAUSSURES
61-rue StFrancois-61

Place du Marché.

Assortiment rénéral de CHAUSSURES
pour HOMMES. FEMMES et

ENFANTS.

Spécialité : La célèbre Chaussure Amé-
ricnino pour Dames,

“DOROTHY DODD"
—

Valises, Sacs de voyage
ETC., RTC.

HENRIMARIN
Marchand de Chaussures

5-0 4,

Simard & Godbout
Ancionne place de J. D. Renaud

No 210 Rue Cascades,
ST-HYACINTHE

 

 

Meubles de Salon, Boudoir, Salle

A Diner, Chambre, ete.

Meubles sur commande.

Réparations frites avec goût.

 

PAR LE TÉLÉPHONE DE

LA TRIBUNE
Vous pouvez parler aux endroits

suivants :

Artthabaska St-Elphdgo
Bécancourt Ste-Eulalie
Blako St-Prançois du Lao
Cluirvean St-Germain, village
Carmel Hill St-Germain,10 rang
Duncan Ste Gertrudo
Drummondville St Guillaume
Eston St-Grégoire
Gontilly Sto- Hélène
Grand StEsprit St-Jean des Chaillon
La Baie du Febvro St Léonard
Lotbinidre St Majorie
Mitchel Station Ste Mario do Blanf,
N-D. do Bon ConseilSte-Monique
Nicolet St-Pio de Guire
Pierroville Sto-Philomène
Plessisville St PierrelesBéquets
Sorel Ste- Perpétue
Stanfold Ste Rosalie
Ste-Angèle St-Rosnire
Ste-Anue des Sault Sto-Sophie
StoBrigitte St-Saniel
St-Bonaventure St-Sylvdre
Sto-Clothide St-Valèro
St-Célestin St-Wencesias
St Oyrille St-Zéphirin
Sto-Croix Victoriaville
St David Warwick
St-Eugène Yamaska
St-Edouard

LE BUREAU, EST OUVERT DB
7 brs A. M. à 6 hrsP, M.

 

COMMANDEZ VOa
CARTES DE VISITE
AU BUREAU DE...

«+LA TRIBUNE

 

LA TRIBUNE est publiée ct imprimée par
A Denis, domicilié en les cité et district
deSt-Hyncinthe. Ce journal cstimprimé
coin des rues Mondor et Cascades cité
de St Hyacinthe -— 


